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lui  vive  ? Le  Châtelet Boucher  p' Agis  ^ 8cci 


mens  , UiltriCts  , Municipalités  , uaraes  iNa- 
tionales  , Clubs  & Sociétés  de  libeTté  , vous 
tous  Français  Patriotes  , qui  , le  14"^  Juillet , 
éleviez  vos  cœurs  vers  le  Dieii  des  nations  , 
qui  lui  avez  juré  de  verfer  votre  fang  pour  la 
Conftitution  ; la  Patrie  eft  en  danger  ! 

Le  Châtelet  s’avance  , amis  ; c’eft  ravant- 
garde  de  contre- révolutionnaires  : fa  contenan- 
ce , fous  l’aftuce  du  patriotifme  , vous  le  dé- 
voile ; fon  audace  parlant  au  Sénat , vous  pré- 
dit qu’il  y connaît  Catilina.  Guignard  croit -il 
nous  faire  oublier  qu’il  cft  dénoncé  pour  crime 
de  lèfe-natlon  . en  lui  faifant  faire  cette  fortie 
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fcandalcufe  ? Serrons  de  près  cette  citadelle  de 
l’ancien  régime  dans  toutes  fes  démarches  ; 
fous  les  manteau  de  la  mort  de  Favras  , elle  a 
déployé  de  perfides  deiTeins, 

Attention  î Français  , écoutez. 

Le  parti  arifiocrate  n’a  pu  , jufqiies  aujour- 
d'hui , düToudre  l’AlTembléc  j t us  les  projets 
ont  avorté  / mais  il  a corrompu  le  Châtelet* 
Oh  / nos  Repréfentans , vous  avez  oublié 
nos  intérêts  , en  confiant  trop  long-tems  les 
crimes  de  lèze -nation  à ce  tribunal  quNi'enfer- 
me  que  des  êtres  gangrenés  du  feorbut  anti- 
national. II  perdra  la  chofe  publique  , s’il  n’eft 
au  plutôt  anihiîé  par  le  plus  fage  des  décrets. 

I En  cherchant  à vous  frapper , innocens  ou 
coupables^  il  fuffit  que  ce  foit  dans  Hnllant 
précieux  6c  facré  oû  vous  travaillez  à la  Conf. 
titutiott  , pour  que  toute  la  Nation  eit  reçoive 
le  plus  grand  préjudice  ; n’ayant  pu  vous  dé- 
truire enfemble  , il  veut  dilToudre  réiîte  de  nos 
Députés  par  des  attaques  particulières.  L’Arifio- 
cratie  , par  ce  moyen  , chôîfira  fes  viâ!imes;ÔC 
entaffant  calomnies  fut  calomnies,  libelles  fur  li- 
belles, quel  feraThomme  affèz  courageux  pour 
pouvoir  y réfifter,  en  fôuténantlés  intérêts  du 
peuple  ? Par  cette  perfide  cabale, il  profitera  des 
événemens  qui  nous  ont  fait  triompher  , pour 
nous  enchaîner  de  nouveau.  O Français  ! oû  eft 
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donc  votre  (àgacîté  8c  vôtre  énergie  ? ST  juA 
<jues-à-quand  abufera-t-on  de  votre  patience  ? 

Ceft  vous  , Peuple  , qu’on  frappe  , en  atta- 
quant Jofeph*  Philippe  Capet  , ci-devant  Duc 
d’Orléans.  Ce  Citoyen  , à la  tête  de  la  minorité, 
ofa  le  premier  fe  rendre  à l’AlTemblée  Natio- 
nal ; voilà  fon  crime  ; voilà  ce  qui  lui  a attiré 
la  dénonciation  du  Châtelet.  Ce  font  vos  inté- 
rêts qu’on  attaque  , en  cherchant  à , compro- 
îî^ettre  Riquettî  aîné  , ci-devant  Comte  de  Mi- 
rabeau ; c^eâ  pour  l’empêcher  de  fe  livrer  fan^ 
relâche  à la  défenfe  de  vos  droits.  Toujours 
Citoyen  , toujours  populaire  , c’eft  lui  qui , dans 
la  Capitale  de  Provence  , ofa  le  premier  bra- 
ver le  cololfe  des  Francs-Fiefs  , 5c  cette  no-, 
blelTe  altière  qui  voudrait  encore  vous  fouler 
aux  pieds.  C’eft  à ce  Citoyen  éloquent , que 
vous  devez  , Français , les  pas  accélérés  de  vo- 
tre révolution  ; c’eft  lui  qui  , contre  l’avis  de 
Malouet  ôc  fes  pareils  , a perlifté  pour  que 
l’Aftemblée  fut  publique , 5c  que  l’opinion  gé- 
nérale lui  fervîî  de  rempart  ; c’eft  à lui  à qui 
vous  devez  , vous  tous  Pariliens  , votre  tran- 
quilité , par  fa  fameufe  adrefte  au  Roi  pour  l’é- 
loignement des  Troupey  qui  vous  inveftilTaieDt; 
jc'eft  lui  qui  a prêché  la  doélnae  de  la  refpon- 
iàbilité  ^es  Mînîftres  , qui  n’a  cependant  eu 
' aucun  effet  ; c’eft  lui  qui  a tant  contribué  à Thé- 


(4) 

roVqiie  ferment  au  Jeu  de  Paume;  c’efi  lui  qiti 
perfifta  à garder  le  pofte  national,  malgré  le  coup 
d*autorité  de  la  féance'  du  25  Juin  ; c*efl 
lui  qui  a rédigé  cette  adrelTe  célèbre  pour  la 
contribution  patriotique;  c'eft  lui  , ô Fran^ 
çais  libres  ! qui  vous  invita  à rendre  les  hom- 
mages dûs  aux  cendres  de  Franklin  , ce  père 
des  hommes  libres , dont  la  liberté  des  deux 
mondes  s'enorgueillira  à jamais;  c’eft  ce  digne 
& valeureux  Repréfentant  , qui  a tant  contri- 
bué aux  progrès  de  notre  révolution  ; c’ell  lui 
que  le  Châtelet  défigne  pour  viéRmé  ; c’eft  bien 
fur  lui  que  devait  s’acharner  la  vengeance  des 
Ariftocrates, 

Français  , foulFrirez-voûs  en  filence  la  dé- 
marche du  Châtelet?  Ses  contours,  fes  aâ:ions, 
depuis  dix  mois  ^ne  lèvent-ils  pas  fuftifamment 
à vos  yeux  le  voile  qui  couvre  la  contre-révo^- 
iution  ? Remarquez  , après  ces  premiers  fuccès> 
la  tourbe  des  calomnies  qui  fondra  fur  les  La«» 
meth,  Robespierre  , Sieyes , Rabaut^Thouret, 
Bouche^  Pethion,  Freteau  , le  Chapelier  , 
Rochefoucauld  , Aiguillon  , d’Autun,  Fremond, 
Ricard  , ôc  tous  ces  courageux  Députés  qui  vo- 
lent fans  cefte  au  pofte  périlleux  , l’orfqu’il  s’a- 
gît de  vos  intérêts. 

Le  moment  eft  précieux  , Citoyens  de  tous 
les  Départemens  ; ft  vous  ne  foutenez  vos  Re«* 
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préfe'ntaiCs  , Voiî5  n’aiirez  plus  bientôt  que  dc« 
défenfeurs  hypocrites  , & vos  intérêts  feront 
àrenchêrc.  Levez-vous  , lifez  la  déclaration 
' des  droits  de  l’homme  , que  vous  devez  à tous 
ces  dignes  Députés  dont  on  a conjuré  la  perte^ 
Vous  êtes  libres  , raflemblez-vous  ; ÔC  qu’au  mê- 
me inftant , de  toutes  les  parties  de  l’Empire  ^ 
s’élancent  des  nuées  de  pétitions  à l’AlTemblée 
Nationale  , pour  retarder  cette  procédure  inu- 
tile & perfide  , jufques  à ce  que  la  Conftitution 
foit  achevée.  - . 

Demandez  à l'Affembiée  Nationale  que  tous 
les  Repréfemans  accufés  ne  puiflênt  être  fou-^ 
mis  à aucun  tribunal  pour  crime  de  lèze-na- 
tion  , qu’après  la  ceflatîon  de  leurs  pouvpirs  , 
& que  notre  Confiiîution  ne  fe  trouve  plus  cha* 
que  jour  interrompue  par  des  pafîîons  particu- 
lières ; qu’aîors  jouiffant  de  l’avantage  des  ju- 
gemens  par  Jurés  , comme  créateurs  de  cette 
bienfaifante  légîflation  , ils  foient  punis  s’ils  font 
coupables , mais  lorfque  la  Nation  aura  retiré 
de  leur  zêîe,  dp  leurs  talens  & de  leur  pàtrio- 
tifme  , tout  ce  qu’elie  a droit  d’en  obtenir  pour 
.l’avancement  de  la  Confiitution. 

N'ôüblions  jamais , Français , que  notre  plus 
grand  interet  eft  le  terme  de  notre  Confiitutionp 
c eft  de  cette  operation  que  l’on  veut  détourner 
vos  regards.  Que  nous  font  les  journées  du  5 > 
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7 , 8 Oiâôbré  , & ics  autre?  fcmblabîes  detoü- 
tes  les  Provinces  ? A quoi  ferviraient  toutes  nos 
femenearions  fur  ces  accidens  ? Ce  font  pour  nous 
ks  effets  des  orages  que  la  nature  produit  pour 
apurer  ratmofphère. 

Nous  n’aurons  de  Co  nfiitution  que  lorfqu’elle 
kra  entièrement  achevée  ; fa  fin  efl  le  feul  inté- 
rêt qui  doit  nous  agiter.  Français  ! pénétrez-vous 
bien  de  cette  vérité:  jufques  à cet  inUant  le  moin- 
dre effort  pourrait  la  renverfer  ; 6C  certes  , il 
lî’efl  pas  de  moyen  plus  efficace  que  celui  du 
Châtelet  pour  la  détruire  > en  travaillant  à en 
diftraire  les  Ouvriers  les  plus  a£üfs  & les  plus 
habiles. 

Demandons  à rAffemblée  Nationale  que  ce 
Châtelet  qui  a eu  la  témérité  de  venir  troubler 
les  fondions  ce  nos  Repréfentans , parce  qu'ils 
agitent  l’épuration  de  Tord  e judiciaire  , foît 
forcé  de  rendre  compte  de  tous  fes  jugemens  à 
la  Cour  nationale;  qu'il  y déclare  pourquoi  il 
a abfous  Augeard  , Béfénvald , Lambesc  ? pour- 
quoi il  a fait  pendre  Favras , prévenu  des  mê- 
mes crimes'?  Qu’il  y juftifie  ces  contradiélions  ? 

Les  Rep  réfentaiis  qui  feront  élus  fous  ie^on* 
veau  régime  , n'âuront’point  entr’eux  les  mê- 
mes motifs  de  difeorde  ; apportant  moins  de 
paffion  dans  l’exercice  de  leurs  fonêîions  , ils 
feront  plus  capables  de  faifir  les  rapports  vrais 
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des  fcènes  dont  on  veut  nous  occuper  , SC  d’eu 
faire  punir  les  coupables , s’il  en  exifte. 

Mais  dans  un  plan  dcftruâeur  tel  que  celui 
du  Châtelet , alerte  î Citoyens  ! ne  fouffrons  pas 
que  ceÉx  qui  expofent  leur  repos  pour  nos  in- 
térêfs  , foient impunément  calomniés,  accufés, 
pour  les  diftraire  des  affaires  publiques , & les 
forcer  à porter  leur  tems  à la  défenfe  de  leur 
honneur  & de  leur  exîâence  , contre  l’effet  des 
monœuvres  ariftocratîques. 

Laiffons  à ces  vigilans  Députés  le  tems  d« 
pofer  la  clef  de  cette  voûte  fublime  , qui  fou» 
tiendra  l’Empire  Français. 

Que  les  î..,..c  | les  hd....u  c t , les  Mf.*.....!  ^ 

W » B d & leurs  pareils  , traî- 

nent impunément  par- tout  le  flambeau  de  la 
difeor de  ; qu’ils  le  fecouent  dans  toute  la  focié- 
té  ; qu’ils  affichent , fans  pudeur  , le  fcandale 
de  l’ariftocratie;  qu'ils  tranfpirent  leur  venin  fous 
la proteâion  des  lois;  contentons-nous  de  les 
méprifer  , pourvu  que  chaque  jour  voie  l'ac- 
croiffement  de  notre  Conftitution. 

Je  reprends  mon  pofte  ; ôc  fi  rennemî  per- 
flfte  , àînfi  que  le  héros  d’Auvergne  , je  m’écrie: 
A moi , Patriotes  : Vitam  impendgre  Patriote 
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